
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LES l'autre qu'elle avait d'ardeur à les rechercher par-.' J \ l\'
tout où elle pouvait les rencontrer en depit des
obstacles que les préjuges poIulaires ne man-
quaient pas de lui susciter), et égal-ment caLa-
ble de discerner le choses qui leur soiit oiiposes,
sous quelques couleurs qu'elles fissent dleguisées. POURg _
Son enfance mêne a qu-lique chose qui etonne
quand on ennsidère' les opérations si r'-léchies.

l'les appréciations si graves 'une intelligence par-rait-ment constituée, exemple dapatiu d'une
part et d'enthousiasme de l'autre, et telle, en

Eun mot, qu'elle se rencontre rarement chez la UI' Aii Il,
feime dans un tige plus avancé.

Dans le mole que j'ai idopté pour présenter Rensigiiemet lre
mon sujet, je n'ignore pas que je me suis écarte- pur bavir ut S-1j' nrine le>
lu genre propre à la biographie. On jugera peut-

être que je suis entrée et.nmatière ,'u ianiait jère 'i . 'le t, .1 .1 . , il
trop abrupte, et en négligeant un peu la rigueur îit.l.die. e eet uitlaie mcni

1 vol. in 8 de 188 pages...Pr-ix franco: 30C. 1 des formes. On s'attendait peut-être à me voir cl'e'le clîîîvaieî.î ., la -. ili .lu -
pénétrer, avec ma j'uni't amie, inst le séjour de
sa jeune enfance, et présenter à mes lecteurs

INTRODUCTION. l'avenir brillant qui s'ouvrait levant elle au mo- i

i uwnt où clle faisait soit entrée dan, le mndîe.
Ver lecomenemnt le évierl83, ne avec toute la fraîcheur de la jeunese, ormw le F.-.V RASPAIL.Vaers etcommIecedont (late éit 5, ne 1Itous les charmes de la beauté,, îles(lotis et les

dameetsixfilledontlasabelles qualites dlo't la natur[semblaits't"plu
un état précaire, passaient la journée dans le l enrichir suit esprit; l'orgueil d-'ses eecellent '
village le 8aiîît-Atbans, Vî'rmoiit, attendant, parents qui l'adoraient - les avantages sans nonm- .2e 'tnnxcîoit 4ic ctiluiýluîîîl

nltbre que lui promettaieppt;es richqssis et les rap
amis qu'elles devaient rencontrer, venant du Sul, pîorts intimes avec îluzieurs failjles listingil"'îs
par les chars. Elles s'étaient à peine installées du Vermont et le Nev-Yerk, tous leas attriît$ en. I1 uw *
au salon, qu'elles virent entrer prux jeunes tlrs't captivé un ciurm
qui paraissaient m cre presque du mamemrge, laeaau\
plus jeune étant un peu plus grande que lautri,1pvani.esle la vie prsente. En. effet, il n.'e.t pas1,
et qui, à en juger par leur apparence, devaient hors de propos que je rapîpelle ici ces circonstan- Li oltini! iii12 -l .132 pagec .......... l' 1\ x î'.-oci

àmahidiececurable,. etelever curer un41..utianment

être venues ce matin'là ieiee'uneadistnes.rlve.,neéritehconsidérable et par un froin intense. Leur exté- rbic

,ernmnt elfaiairmnetrée das usle onde.

rieur aimable et leurs mantières eisin uées atti-; uese' toutc s ces choses, puis, en les comarant
rèrent l sattention de la s mère et le tlafille, et avecles biens étntaels, en écouvrir toute 1 v.-a-
celles-ci se mirent à conjectureot alui elles ou.nit, , pour s'élacerensuite avec courage sur l.
vaient éltre ; mais leur curiosité fut bientôît satis- mer orageuse îqu'il lui riflait franchir, et È Il<'l LI'AGONI ÀD E U
faite sar l'arrivée de leur père, qui etait bien devait avoir à otter incessamment contrc les vii-
connu, et quisemeressale rvrésent r les deux gues soulevéîs Iarv ltpluis affremseles temptes,belles étrangères comme tant ses iles ainees, csqu'à ce qu'elle et atteint le port cp ivé eta t r'' E L ' - O
Debbie et n ueln 3up;ow. alois g e "airlielil, vil. a' Ift d ses dsirs et le ses généreux et ortsiln'et
lage situé à peu 'rèsà huit milles d e Saint- L'histoire de ces combats, îe ies le premie'
Albans. Il se rendait avec elles à Mit ontréal, ou iomernt où l ainluemnceé e laqgruce siviene se lit Par le R. P. BLOT
il se proposait le les faire entrer, pour i ués u- sentir tans son mes urventtite le remir
rrtion l'tention desamrest noe la voni, etriom e lieldvente brillaiisoitintelligenceenldcouvrir'ou

celes-i s mientà c njeturrq i elespou ntè,pouen'van eronsute0veccouagesurla

valiont lare;maiseuremurios oentosat- mleitejusqu'ù leur lilorieuse aciriomantee
parlé plus haut avait été elle-même élève ans ut ne petit maquer ic presenmr uint vi*int'ét ait -rix f?'asîco S1.88
couvent, elles prirent beaucoup d'intérêt à appren- cur de out catîoliue, quels que soient on
dre I't'lles tous les renseign ments iu'elle ut tge ou sa conlition.
leur eonter sur le cours d'étudîs q e oitnfait 'et le sdésir que j'ai le faire connair e cette Ce noTTvel ouvrae dl': ' l
suivre aux jeunes persotnes dans ces inistiit- lutte, avec quelqjues ilî'tilils, pour l'î'îdilication et on se! reconna# . el es Auxiliatrie's dlitpuîr, alions, su les r rglements et le genre de vie aux 'instructon de mes lect'u's, ui anime mortloier ',etc., est1leplu, ' et1,),1îlis
quels elles sont soumises, L'ainée, sui'tout, lit sur cour et m'inspirent couraîge d'entrereniIre avec opl tr le .. L
ces mati'ères îles questions qpui dénotaient citez amour cette iîŽeuvre, bien élite j-t ne puisse mi e- omlolé. itédu lit sotîi'rance mor'ale, ilti
elte un degré d'intelligence, de sagesse et de ré- t-entr d'un scntiuîent eeéiance, covaincue occupe minr si largo ltce dans nire vio.
voyance que l'onrenconttre bien rarement chez que j I de mon incométence à rendrein stice " 3Onle l'y considè'enpatrbstacivenent,
les jeunes personnes le songe. Les réonse hqà laté etaur ingérite que je reconnais avec ,mais 1l'1î11omaniè'e coliciète, en l'étudiat
deleur jeue interlocutrice ne furent rien mOins aemiration ans le sujet luer 'ai v traitert.Ln a nc
couen re, ;a ellesprirentvbeaucou 'itér àpren- refet, je n'aurais guère osé entreprenre ce tra- r a .

dre d'eldstoulesrmenen metms qu'elleou e ou0Ot sa condi tanfiurron.ors

qer ladontcîne ere, ours d'émtes qeîouc vail, si lit daie qui vaitétésa maitressoale classe Ut nouve u d I'ider et> il
et matrnelle, à laquelle sont souaises les élèves et son amie la uplus chère ai couvent, et avec ai etnuels sont ids guide.iaetr duos prLea
le nos couvents, est extimement pénible dans elle correspondait îletemps à aumref e m reuis qu'ele dansncetteééttde 'tle'îpèressenl'Egtisoe le.s
les premiers temps, même à celles lui sont catlîo. avait quitté le [pnsionnatpen'ltu has, contraire- éc.ivain.,, le-i cîr:i'î et isaints qui &

lcqîes, aIres qu'ellesont eté habituées à n ent à l'usage suivi dans cette pungris intét'èco eli le lst a talot dans le Cîli' <l
pendace le toutelisciplinequi cag'actérise l'édit- conservé avec soin la plcupa't<e ses lettres et ds j uet itous Clg plaeat iet .cation de notre j'unesse en général, ttnt celle fragments le ses écrits que les circo estiance"s O l' n r be
qu'elle reçoit dans la famille que celle qui lui est avaient mis entre ses mains, cenvaincao qt'ias is"
donnée dans les pensions, et dont les conséquen étaient la rotsuetio d'un esprit et d'un cour Le sda let oest Dio teelu e ytiè' d ti n Ja'l i îi
ces ferntc voir alus tarI ce que ce genrexdiuca- au-tessus <lu coèmn. Elle m'olfrit avec cetau- îe;Olivic'i'S, développé it première
ion complorte d'avantageux ou de préjudiciable coul> de bonté ces itcumenteZ, atmn (lue j'en priisse ospl emrelexetlaicîet là son bonheur. Elle termina toutefois en leur ext'aire, out ce qui étai lenature cl'airler t e la t ansfique e li.

assurant (lue ce genre le vie, bien qu'il dût leur la its l'accomplissement île lat tcltde jct< -tlite j'entre. ktiolqu- e li
paraitreîle l arime abordinsutîortale s etu'elles prenais,et dont l'obet a ouvtes sessympathies. )i'ive nt l s de deux ile eitatios atri
lussents'attenîlre à éprouver le n'aIl dpays e même qte cese de la communauté entièrell s euttx soue mêes. Pèesd

dans les premières semaines, finirait par avoir lquelle elle appartient. nlle me aromit aussi Le premier volume tous mointr uei pe
pour elles tarit de charmes, si elles y deoh eraintde me fournir touis les enseignementsiqu'elle néta"ni lu sont île tigé dle
assez longtemps soumises our en ressentir la pourrait me donne, et quai serviraient à remplir 
douce influence, qu'eles e'rouveraient cls (le lrs lacunes qui ne ovaient anquer le se ren- stanTe de e pt litno ts ,letnfiè le mIIu i-
peine, en retournant dans leur famille, île se voir contrer das notre petite histoire. bc u ds, c.li îuo les iiaIlaIle- iloivelit ivi-
drvées le cette bonne et salutaire contrainte, En prodiuant<hi> ses ofres et et 'sun secouriis, te uet initet. dOy y étaiede les iqu'elles n'en avaient <'abord éprouvé en s'y penant une visie que je viens lefavre à bot- juse,le rs, évoponics pél p1 les preire
voyant soumises à leur en e au couvent. Elles déal, lour choisir, arranger et copier ces ivers i ar le m v xn c n t
m'ont souvent assuré, eetis, que c 's réflexions extraits, j'ai réussi, j'espère, à mettre en queliue d .lcauses etles citatse p'i
leur avaient été utiles pour les préarer à un sorte la jeune iemie i cnousmleurons en état 'le nie île Ju s, et les prélimnaiies ' e
genre le vie si nouveau, et qu'elles avaient.cons. converser encore avec noms <'une manière él.Ms téL' premltîir'eux.
taté combien elles étaient ddraies sous tous lese imuente et édifiante, ,utmoyen des écrits qu'elle Js a Le ndeixinte volume traite de li éainte,
rapports, à lta seule exception qu'ellessavaient lauissrsbiennque sirécie useriéaouille repose de l'ennui, lu déoût,(le l't t'îtûs"î' île li
éprouvé moins le peine q'elles naien t elans le silence île la tombe. mnudesr-c e d t pénitetetmodèle lai moi-
craint 'aeborn à se conformer aux règlements dediliundcc pqostesnmete d ieptinv-
l'institution, et qu'elles en avaient reconnu les or eitss u ecrt it On so tui Il exp I tontic li
salutaires effets plutôt qu'elles ne s'y étaient at- ed ue iqe vn e r à pMnterit, de o ieu da'ts, tnos é1 ifrainves<s e
tondsues. La dame dont nous avons 'njà Earléne calice r o'aaporrtumo, licsohruoissiop cn et edirs tl i 

m'ontsouvet duré couets u éfein ri, ayat'atedurussi j'espre ettr eRn elu i<n rs tes nuse det ns finlt agio-tt

les renconta plus que das l'année qui n s siit n laeusFet9le pr li ieo oF9
qu'elles avaient été rapponlsen parce que lerursepan an l tèine.
rents avaient cru voir qtenta religion catholiule Déduit le 'oteurvtion cem aét s Le troième volume flétrit le somaneil
faisait sui, leurs esprits et leurs cours encore jeu- e ueseupéesd des disciples, toé soiveitL riits dpar' la
nes uv(eimpression tellement faorable, qu'elle le o sommeil (e nos aini;ilnmntre l'ange
mettait <n danger leur fui ans le protestantis-PnIncco.soltu, uprD eenou ,-de lai èr
me. len ant l'hiver qui suivit leur retour etn sonagono.aIoexplque t
la mort le sa dile dont nous avons parlé,ne casit Fil,exposo , la sumisioe lat tersi
passa quelque temp s à Saint-Albans, et reçut M . F. nadon.j.qu.'Z Jésus et sa sucus deosaàg, et ateolinté
souvent la visite de Debbie sBarlow, qui était dans-di ue
l'habitude de faire de frquentes promenahlque D iuterdtcs <osvt'ioncomaré deselqnosèamietouie fètrit lenuil
Fairielis à Saint-Albans. Dans lencours de jcespeupes'uuropéent.edescp e tip ven imit le .
visites, elle apprit que ce qu'elle avait entendu seo dDITIOmmCid n asÉ; ET AilmGMENTÉE. etleM po e l
dire de l'attrait de sa jeune et intéressante amie (Jet iinimen.îe tr'atvail offrte tiîn'i à l'tsi
pour la religion catholique était fondé; et, con- les cl 'étieuns aunt'éso' dtip iom l'i
naissant les dures épreuves qu'elle ne devait pas ré e sonp ieset le enrsolauts efli-manquer (le rencontrer dans la voie dol a conver- -4 vol. iin-12 .................. $.4 ccs eser les pr'édicateurs'. y trou'-sion ouelle entrait, mieux qu'elle ne connaissait -- e--ont en outtr' la matière (l e rilermix
ha force de caractère dont elle était douée our et nouveques ciscotrs.
les supporter, elle gara un silence absolu sur ce
sujet, se contentant de prier, assurée q'elle tait entedue s pTsNvoRiE T . .t deq-o Qui ne voit l'opporttunit le cettepubli

il'euvre venait de Dieun, i la perfectionne. v Ction ? Les nflictions do l'Eglise et de

pouri mlareliintlique éai fodé et cn- eschrtins nlrésr napitbled'ns

rait entes ue peu qCette réserve, en mme son chfvisible, la tistesse qui pose sti.
tempsqu'elle fut pénible pour le cur affectueux t. ('âmesspieus ules r teurs trou-
de cette chère enfant, fut pour elle le sujet, dans L'ambition est comnenl'horizonaissaitt -n> ousos les e iiores du'

lufor circonstances, de certaines saillies d'es- o avace, ps elle recule. eut o le e

qles 'lieriolled'rdaonrdilncelbeslmsur c'etnouveaxtdisoure

prit, et,pans d'autres, le réflexions sérieuses quis, m d an u .onh 'vbe l es se ui ou r
dénotaient la force de son intelligence et de ses montro-t-il pas l'à-propos d'un ouvrage qticonvictions. A 20 ans, on ne compte pas les années; vient exciter notre zèle pour le salut éter-Debbie Barlow était douée d'une maturité et a 60, on compte les .ours.101ede-,ngonisnts de chaque joui'.et
d'une force de caractère peu communes, possé. . note gnisae ha qu touts let
dant à un degré éminent le sens intuitif du bon -Petites lectures illustrées, notre généreuse compassion pous tous les
et du beau, aussi empressée à apprécier l'un et à 10c le volume, atfligés ?

1,1LE MONDE DES I:'I'011,ES

Olilit dams -;la lr t'< dit/~.I''l
dUn-oln etolum(plie

I'.ol/tpa IeIn de nt.tou d utavec'Il ue.rîy iti
etiray:'itî t eh. he:uativoip fho ,it s ltis-
sent p:r qiagini' gt'il v :t i timpat ibi-
lité ''ittre la sienc et ela irelji' ' .

mis'" .anat iques dl ces nîouvelles iilées
'iiit:g"'tet" "'ii i l 1iî' le - lblîime' îdi

N e st fi,' r (tel ri't res, e 1à-dire de1
taire îles livres scietiiqhue dans l jeîîtl'
le nomi dhe Diu ni i tiise i'rouev .iamais lql'<>'

ltii'é, cmint' si re tîîlffu iu létiî pa-s i'erit,
en c:'iet'res iaitgiifique. <lans toutes los
'iivre's le la limt I. Il fa t <lie les 'aenilhii

liques réagissent ftmen I 'ontre <cetti'
leicaîo impie ;il uit îlu'ils e m'ent
à l<euvre, < eli> la n i d'une intain, la

r'elhgîiî de imi'r, ils inontrent <iue cetti,
Pr'étînîlîe int'înpaîtibilitt n ré-id' que
lans le cerv'au de leur adl'rs:iir's.
à ce t.tre qpueflous nous eIliressonls (Pape
plaiir' a l'tiieteu-i' t'tive de M. l'abbé

io r. hus. iats nî)î érig.f'e le f4d ils 1 viltiuies,
il 'i, propoé d t ire ''n naîî t r'e eu

'dans ses oeiwres.
C'esVIlintîîes sont i'îs avec inlie, é-

gante s miilicité et s'utot avec iue <-
ti:isan exao e d I héoris astrononi-

Iuies. Il sont er-onalingnés <li! g r i's n
îoi lire suli.sîint pn- Ipire -iir lunmoi.
ve1n4ents dle la constitution hyIrino d
e- deux (ri. On a peie i cimndre

oimmient les étur'ies sientiliques qui nous4
révità iliaie pa. ls li inervilIeuses
<li r'égweit l'univers it linti'rnn pas,
à tois cix tin s'el i oci'iil tent. l'existence
dIo l'lnteligi!ece iihiie qui eni est, l'auleur.
On tî<! peut s'explique' iite p:u-eille aber-
rattioi (Ile pa' les errî'eut's e't les pré jIugé.s
'lii ii l'reis' eni l't lesprit e'- i', mpí'hent
de lire dani le grand livre u la a ·".
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